
 
 

 

 

 

 

 

 

 

         Editorial 
  

        
       Foisonnance… 

 

Ce mot n’existait pas dans notre langue jusqu’au moment où vous l’avez lu ! 

Il signifie, abondance. 

                   abondance de végétation par exemple un foisonnement, quoi ! 

 

Foisonnement ajoute une pincée d’avenir dans ce qu’on peut y voir la possibilité d’un 

développement tous azimuts, donc dans tous les domaines. 

 

En effet, le Parc du Bois d’Avaize se végétalise de plus en plus,  

             la Nature y retrouvant toutes ses possibilités : 

 

-les arbres qui envahissent le crêt du point géodésique ; 

-les ajoncs nains sur le Belvédère, qui s’étendent comme jamais, qui fleurissent 

bellement en jaune (!!) à cette époque de l’année ; 

-les animaux qui trouvent, étonnés, en pleine ville, un lieu à leur mesure, telle cette 

harde de chevreuils photographiés récemment ; 

-les promeneurs, jamais très nombreux, qui profitent d’un moment de liberté pour se 

régénérer dans un cadre inédit ; 

 Nous savons que l’ensemble des citoyens qui connaissent le Parc, le visitent, 

         s’y promènent, sont ses meilleurs défenseurs. 

 

Dans ses aménagements, sa gestion, sa fréquentation il atteint 

un point d’équilibre digne des origines de ce lieu : 300 millions d’années. 

  

Quand les escaliers antichute, sur cette pente argilo sablonneuse  

d’une vingtaine de mètres auront été construits, le Parc du Bois d’Avaize aura atteint la 

perfection. 

                                                                                                        Jean  Fayard 
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D’intéressants extraits du livre « La vie secrète des arbres » de Peter Wohlleben  
(Recueillis par Frédéric Gillet) 

 

                  Chapitre «  Le monde souterrain » 

« La biomasse d’une forêt se trouve pour moitié dans cet étage inférieur.  

La plupart des organismes qui y vivent sont invisibles à l’œil nu. 

 Sans doute cela explique-t-il que nous leur manifestions moins d’intérêt …. 

Une poignée de terre forestière contient plus d’organismes vivants 

 qu’il y a d’êtres humains sur terre.  

 

Une cuillère à café contient à elle seule un kilomètre de filaments de champignons.  

Tous ces organismes ont une action sur le sol ; 

 Ils le modifient, l’amendent, lui donnent sa valeur pour les arbres.  

On ne sait pas combien de temps un sol forestier met à se constituer, une chose est sûre : 

                     Cent ans ne suffisent pas. 

 Encore faut-il qu’il y ait alentour des forêts naturelles mises en réserve où toute intervention humaine est 

proscrite. »  

 

              Chapitre « Régulateurs de climat » 

 

«  Les arbres boivent beaucoup, quelques violentes averses vous donneront l’occasion de l’observer. 

Les champions sont les hêtres. Leurs branches, de même que de nombreux feuillus, obliquent vers le haut. Leur 

houppier (ensemble des branches situées au sommet du tronc) sert en effet autant à exposer les feuilles à la 

lumière du soleil qu’à intercepter et rediriger la pluie. L’eau tombe sur des centaines de milliers de feuilles d’où 

elle s’égoutte sur les rameaux. Des rameaux, elle s’écoule le long des branches où les minuscules ruissellements 

se rejoignent et forme un torrent qui dévale le tronc. Au bas du tronc, le courant est si fort que l’eau bouillonne 

en touchant le sol. Lors d’une grosse pluie d’orage, un arbre adulte peut emmagasiner jusqu’à plus de 1000 

litres d’eau supplémentaires. Dirigé directement vers ses racines, ce supplément d’eau s’infiltre dans la terre où 

il servira à surmonter un ou plusieurs épisodes de sécheresse. » 

 

La nature est bien faîte, nous avons la chance d’avoir à proximité Le Bois d’Avaize, préservons le ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Hêtre aussi appelé Fayard ! 

 

Ces fruits sont des Faines 

Le bouquet des trois feuilles d’or. 

*** 

 Je n’ai rien 

Que trois feuilles d’or et qu’un bâton 

De hêtre ; je n’ai rien 

Qu’un peu de terre à mes talons, 

Que l’odeur du soir en mes cheveux, 

Que le reflet de la mer en mes yeux; 

Car j’ai marché par les chemins 

De la forêt et de la grève 

Et j’ai coupé la branche au hêtre, 

Et cueilli en passant à l’automne qui dort 

Le bouquet des trois feuilles d’or. 

 Henri De Régnier 
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En ce matin d’octobre2018 

 

C’est l’heure exquise et matinale qu’un soleil essaye de rougir. 

C’est magnifique ! 

Puis soudain à-travers la brume automnale,  

tombent les feuilles mortes avec le vent, la pluie. 

Au début le chêne a sa feuille de cuivre, l’érable a sa feuille de sang. 

Vers 16h30 le 29 octobre, tout à coup la région stéphanoise et Rhône Alpes a été  surprise, 

 par une  longue chute, de gros flocons. 

La neige tomba si fortement sur Saint-Etienne 

 que les branchent cassèrent, des fils électriques aussi,  la neige était si lourde.  

Pourtant ce n’est pas l’hiver encore. 

La nature, est, dans l’air tout rose. 

On croirait qu’il a neigé de l’or. 

Cela faisait longtemps, qu’octobre  n’avait pas vu autant de neige. 

Quel désastre dans la nature.  

Attention la nature se rebelle : trop de constructions et  moins de forêts ! 

Philippe RIGAUD 

 

 

 
 

Branches cassées par la neige et périmètre de protection 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

S’il vous plaît, cet hiver, 

donnez nous quelques 

graines !... 
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FÊTE DE MONTHIEU 

 

Le 21 septembre 2018. 

« Organisée par le centre social de Monthieu dans l’espace Amicale Laïque de Monthieu » 

 

 L’Association du Bois d’Avaize  y a participé :  

 

- en tenant un stand. 

 

 Dans l’après-midi, les élèves des CM des  Ovides  et de Monthieu ont parcouru le parc dans le cadre d’une course 

d’orientation  (un parcours dans le parc, à la recherche de balises, à l’aide d’une carte, sur un itinéraire prévu.) 

 

Les enfants étaient ravis d’être là,  de participer à un jeu dit pédagogique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Et en organisant une balade nocturne dans le Parc. 

                      Une première ! 

 

Au rendez-vous, à bord de nuit, nous nous sommes retrouvés une dizaine de personnes : 

  des familles avec enfants, des personnes seules … 

 

C’était une sorte de défi que chacun se lançait pour son compte. 

            

          C’était mon cas. 

 

La nuit, le parc est toute autre chose ! 

Les repères ont disparu, 

Tous les sentiers se ressemblent.  

Ce sont les bruits des autoroutes qui nous donnaient la bonne direction  

quand, parfois, il fallait réfléchir à l’itinéraire..  

 

 2 heures de marche… 

Arrivée vers 23 heures, heureux, dans un lieu de fête déserté. 

 

         Une pensée pour ce papa facétieux  

dont l’indicatif du téléphone portable est des hurlements de loups ! 

J’y ai cru ! Pourtant incrédule, un peu inquiet, des chiens peut-être ? 

Dangereux, en meute … 

Sacré papa qui m’a montré l’origine des bruits ! 

 

Jean FAYARD 
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UNE VISITE DU PARC RECORD 

 

Ce lundi 15 octobre 2018  

 

Jamais vu autant de monde à la fois ! 

Pour une visite : 41 adultes venant du Pilat ouest,  

attentifs, curieux, étonnés. 

Mieux vaut laisser leur « porte parole » qui s’exprime  

dans une lettre circulaire compte-rendu : 

 

 

« 41 personnes se sont donc retrouvées au 1
er
 rendez-vous de la journée, sur le parking officiel du Bois 

d’Avaize, où nous attendait Jean Fayard, Président de l’association du Bois d’Avaize. 

  

Celui-ci a bien voulu répondre présent à la demande de Jean Marc, et nous servir de guide pour cette visite du 

Parc. 

  

Il n’est pas encore 10H : aussi : petite « mise en jambes » offerte par Daniel (traduire par petit vin blanc) : ça 

commence fort ! 

  

10H00 : le début de la marche a « sifflé » et c’est parti pour 4 petits km « culturels », au pas de la Légion, sous 

un beau soleil parfois voilé il est vrai. 

  

41 élèves « catégorie Séniors » suivent, attentifs, Jean Fayard, ancien instituteur, homme passionné et habité par 

la cause qu’il plaide : préserver ce lieu de toute pression immobilière. 

  

Gageons que la Municipalité stéphanoise, avant-gardiste dans le respect de la biodiversité et bien d’autres 

domaines, conserve ce site en l’état, et fasse de ce lieu l’un des poumons verts de notre région. 

  

Pendant près de 2 heures nous arpentons les sentiers du  Bois d’Avaize, situé sur une colline à la limite de Saint 

Etienne et de Terrenoire, sur un ancien site minier. 

  

Le Bois d’Avaize s’étend sur 30 hectares (20 hectares appartiennent à la Ville de Saint Etienne, 4 propriétaires 

se partageant les 10 hectares restants). 

  

Il a la particularité de se trouver sur la ligne de partage des eaux atlantiques et méditerranées. 

  

Le Bois d’Avaize est classé au titre de la conservation des milieux naturels « Natura 2000 » entre autre : 

pour la richesse de sa flore (notamment l’Ajonc nain ) 

 pour sa particularité géologique : le Stéphanien (on nomme ainsi l’étage le plus profond de l’âge du 

carbonifère, couche géologique formée il y a 300 millions d’années) 

 Merci à vous, Jean Fayard, de nous avoir fait partager votre savoir avec tant d’enthousiasme » 
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LE 7
e
 TRAIL  URBAIN 

Du dimanche 18 Novembre 2018 

 

 

Comme les années précédentes des dizaines 

 de coureurs ont traversé le Parc ce dimanche matin. 

 

Certains très étonnés de ce lieu rare,  

dans sa sauvagerie naturelle, en pleine ville. 

D’autres, à bout de souffle, 

 à cause de la rudesse d’un itinéraire très accidenté et …pas toujours goudronné ! 

 

Beaucoup, dans les temps futurs, y reviendront pour découvrir le Parc  et ses nombreux sentiers aménagés dont « un 

périphérique » de 3 Km, pour étudier les panneaux « description du paysage » ou admirer les œuvres fichées en pleine 

terre de Loïs WEINBERGER, artiste viennois (Autriche) qui en a fait don. 

 

A l’arrivée, remise des récompenses, suivie d’un repas convivial entre tous les participants y compris les « signaleurs », 

ces personnes-repères qui jalonnaient le parcours. 

 

Les 4 signaleurs dans le Parc appartiennent  à l’Association. 

Jean FAYARD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AU  BOIS d’AVAIZE 

(Poème acrostiche)  
 

Au parc du bois d’AVAIZE, je flâne et je m’étonne !  

Un et plusieurs arbres, de la collinette, 16 au total. 

Tous, robustes, fiers et fort respectables, 

Ont été abattus. Quel dommage ! 

Mais une question s’impose, pourquoi donc ? 

Nous l’avons su : il fallait de la place pour  implanter un verger conservatoire. 

Et avec tristesse, je demande pourquoi, dans un parc comptant 30 ha, choisir cet endroit là ? 

 
Jeanne SERRES 
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TRISTESSE OU ESPOIR ? 

 

Je rentre du boulot, fatiguée, fin de journée donc encombrements sur les routes ;  

Je suis sur la rocade venant de La Terrasse,au niveau de St jean Bonnefond : 

 Ralentissement ! Bouchon !... Galère !... 

 

Des images me montent à l’esprit : pollution, sécheresse, inondations, tempêtes,  incendies… 

 

 Je mets la radio : Scandales financiers, écologiques pour de grandes sociétés, taxes,  

   bonnets rouges, gilets jaunes, ….Idées noires ! 

 

Je regarde à droite : zone de travaux pour le grand complexe Steel ! Terrains retournés, forêt de grues, 

constructions,… Vertige !... 

  

               Et puis en levant les yeux : Contraste, 

 Juste derrière les routes et le chantier, se détachent les deux petites collines couvertes de bois aux douces 

couleurs d’automne du Bois d’Avaize et à leur suite on découvre le début du Parc du Pilat  

  Alors envie de nature, de calme, d’évasion…. 

 

 
 

Dans cet univers de routes, grandes surfaces, consommation, le parc se dresse comme pour nous redonner 

espoir : En effet n’est-il pas implanté sur des anciens terrains industriels ? 

Après l’exploitation de ces terrains, la nature sauvage reprend le dessus : les arbres repoussent, les plantes 

sauvages, des animaux reviennent vivre dans ces forêts ou landes : La nature résiste et peut gagner le combat.  

 

Alors qu’on arrête de nous déprimer en nous montrant tant de côtés négatifs, en nous prévoyant la fin du 

monde ! 

Comprenons que si le processus de destruction s’arrête, la nature pourra revivre ; 

 Il y a des grands pollueurs qu’il faut responsabiliser.  Nous ne sommes que des petits colibris qui emportent de 

l’eau pour éteindre un feu de forêt mais nous pouvons faire des petits gestes pour  la nature 

 

 En allant dans le Parc sans faire des kilomètres en voiture, on retrouve le plaisir d’une promenade dans les 

feuilles d’automne, la joie de voir passer un pic vert, la surprise de voir un écureuil ou l’espoir de croiser des 

chevreuils !  

    Et surtout le calme bienfaisant et ressourçant au milieu des arbres !  

Tout ceci nous est offert gratuitement par la Nature alors profitons-en ! 
 

         Hélène Chabert 
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L’ASSOCIATION EN PLEIN TRAVAIL 
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Pour adhérer à  

L’ASSOCIATION DU BOIS D’AVAIZE, 

il suffit de remplir ce bulletin  

et de verser une cotisation à partir de 8 € 

( CCP LYON 365 31 F, ASSOCIATION DU BOIS 

D’AVAIZE, 3 impasse des lilas, 42100 St Etienne) 

 

Nom, prénom :……………………………… 

 

Adresse :……………………………………… 

 

Adresse  Mail…………………………………… 

 

Verse la somme de ……… 

 

Le :……………… Signature : 

 

 

 

 

 
JOYEUX NOËL Á TOUS ! 

  La Mairie nous rembourse 

la dépense de 150 € du 

groupe électrogène pour la 

dernière fête.  

Ce qui finance une partie 

de ce journal !... 
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A noter : l’assemblée générale de l’Association 

aura lieu le Mercredi 30 Janvier 2019 à 20 h 
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